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La Journée Sportive 
Le IIœe Critérium Cycliste 

du Nord de la France 
>■■• 

ORGANISE PAR LE «  RÉVEIL DU NORD  », SOUS LES RÈGLEMENTS 
DE LA F. C. C. N. — 7.000 FRANCS DE  PRIX.  — 8 JUIN  1924 

230 Kilomètres. — 1.500 francs et UNE BICYCLETTE WALTOR AU PREMIER 

COUREURS, PRESSEZ-VOUS, CAR LA 
LISTE DES ENGAGEMENTS SERA 
CLOSE LE JEUDI 5 JUIN A 20 H. 

(   Nous   approchons   du   II»   Critérium   Cycliste 
Amateurs du Nord de Ja France organise par 
» *URtyeil ** Nord *ll?us ies règlements de la F. C C. N. jjê 

Dans nos éditions d'hr ••. nous avons fait pa- 
raître l'itinéraire, l'horaL» probable, une pre- 
mière  liste des engagés. ~ 

Cette liste d'est considéwblement augmentée 
car nous avons reçu depuis, de nouveaux enga- 
gements. Il est certain nue le chiffre de l'an 
dernier sera largement dépassé. 

La liste des prix, d'ailleurs, a été aufmentée 
et nous pouvons nous attendre <i'ici quelques 
Jours à annoncer de nouveaux prix. 

Rappelons que le règlement porte que les en- 
gagements seront reçus jusquau jeudi 5 juin 
à 80 heures, dans nos bureaux. 188 bis. rue de 
Paris. Donc, les futurs concurrents, sont pré- 
venus qu'après cette rate, nous refuserons toute 
Inscription. 

LE   PLOMBAGE  DES   BICYCLETTES 
Cette opération se déroulera dans notre hall, 

vendredi 6 juin, de 18 a 20 heures, le samedi 
7 juin, de 8 à 20 heures, sous la direction des 
membres du comité de la Fédération des clubs 
cyclistes du Nord. 

Les coureurs qui n'auront pas rempli cette 
formalité se verront refuser le départ, car un 
pointage sérieux sera fait. 

LES VOITURES AUTOMOBILES 
A ce our nous avons reçu les Inscriptions de 

neuf voHures automobiles. Nous devons rap 
neler, aux suiveurs, qu'ils sont dans l'obligation 
de prendre à bord, un commissaire .désigné par 
la F. C. C. N. qui leur remettra au départ un 
fanion spécial. *Il reste donc une place vacante, 
à qui le numéro 80 ? Car II est bien entendu 
que nous ne dépasserons pas ce chilfre. lr»>p 
souvent dans des courses semblables les cou- 
reurs sont jifnés par les voitures automobiles 
trop nombreuses. 

LE SERVICE MEDICAL 
Comme pour le Critérium Cycliste Internatio- 

nal ta service médical sera assuré, le long ou 
parcours par le docteur Penant. Une ••olture 
ambulance portant les fanions de la croix-rouge 
suivra de bout sn bout l'épreuve ayant * bord, 
des "infirmiers e.t tout le matériel nécessaire. Ceci 
en  vue des  accidents   possibles, 

A l'arrivée, un emplacement spécial, réservé 
au 'servie médical sous la dirction du douleur 
Savary, sera installé a proximité de la iigne 
d'arrivée. 

LES PRIMES 
M. M. Dehanne, instituteur public, à Annœul- 

lin. fait don do 50 francs, à attribuer au cou- 
reur signant le premier au Contrôle de SainU 
Quentin. 

Une prime de 10 francs est offerte par M. A. 
Legrand, Place Cardon, a Valenciennes au pre- 
mier coureur qui passera au contrôle volant du 
Pavillon Wattoau, café Legrand, à Valenciennes. 
Nos sincères remerciements à ces deux sportifs 
donateurs. 

- 

baets. qui se classa troisième dans notre Cri- 
térium Cycliste International du Nord, Colleu, 
troisième!. 

Voici les résultats : L Félix Sellier a 16 h. 
20 ; 2 Gérard Debaets à cinq longueurs 3. 
Colleu à 16 h. 23 , 4. Targez a 16 h. V 5" -: 5. 
Alphonse Standaerta 16 b. 34' 20" ; 6. Dewasié 
a 16 h. 40* 35" ; 7. Godart à, 16 h. 44* 84" ; 8. 
Toliembeck a 16 h, 47 13" ; C Van Ascken a 16 
h. 48' 48" ; A partir de la frontière française, 
ç'est-a-dire de Heen-Agimoht, il y avait un pelo- 
ton de nuit coureurs, parmi lesquels Sellier et 
Dobaets. les autres suivaient a quelques minutes. 

Au contrôle de ravitaillement, le groupe de 
tête était encore le même. 

Après la traversée de Namur Debaets, Van 
Aécken et Sellier firent plusieurs tentatives de 
démarrage, mais n'y réussirent pas. Ce n'est 
que dans l'escalade de la Airelle que Sellier. 
Debaets. oGdard et Colleu réussirent à s'échap- per. 

A GlembJoux la position des coureurs était 
toujours la même. 

Ver laj *tin Sellier et Debaets r*i*f'-.««nt a 
c échapper et c'est a peu près ensemole qu'ils 
sont arritrés au Palais des Sports. 

Ils avaient sur l'horaire 1 h. 1/4 d'avance. 

CIRCUIT INTERNATIONAL DE NESLE (1S0 
kilomètres) : 2» SAMYN, sur bicyclette D.E.M. 

GRAND CIRCUIT De NEUVILLE-SUR-ES- 
CAUT : \v DEGLAVE, sur bicvclette D.E.M. ; 
3»* ROBAS. sur bicyclette D.E.M. 

INTERNATIONALE   DE   MAUBEUGE    : 
J7 DBNAMUR Maurice, sur bicyclette LIBEL- 
LULE. 

La maison D.E M. et LIBELLULE regrette 
que tropl souvent les courses cyclistes orga- 
nisées sojnt réservée» aux membres d'un cycle 
ceci ou d'une fédération cela, etc.. etc., s'il. 
n'en était pas ainsi, ses succès seraient plus 
nombreuJK, 10248 
<«tiaWÉtr«|<<<WNWWWÎ^ 
APRES LE TROPHEE DU c PETIT JOURNAL » 

Les coureurs Jean Preuss, Caronel, Lengagne. 
Alexandre Marcel. Lebrun^sont priés de passer 
d'urgence, au siège du Vélo-Club Lillois, 5. rue 
d'Artois, pour renseignements concernant la 
finale du 

»<p« 

CYCLISME m -A 
. >■* - 

LE CIRCUIT FRANCO-BELGE 

Victoire de Julien Perrain 
sur Cycles PEUGEOT 

Le Circuit Franco-Belge s'est disputé hier sui 
le parcours de Roubaix, Ascq, Cysoing, Baisieux, 
Hlrtain, Tournai. Mouscron, Courtrai, Meunin, 
Halluinj Deûlémont.Tourcoing, Marcq-en-Barccul, 
Croix, Roubaix, soit environ 160 kilomètres. 

Favorisée par un temps superbe, cette « Pre- 
mière » mise sur pied par « Le Journal de Rou- 
baix > a connu un brillant succès, et l'on peut 
affirmer que notre confrère a réalisé un véritable 
Doup de maître en organisant d'une façon im- 
peccable cette épreuve qui fut suivie sur tout le 
trajet par une foule enthousiaste tant dans notre 
région que chez nos voisins les belges. 

Il est juste d'associer à ce succès le puissant 
groupement de l'Amicale de3 Arts de Roubaix, 
aux destinées duquel préside le sympathique M. 
Jean De Rycke.qui avait accepté la lourde charge 

. de la mise au point de la course qui s'est dérou- 
lée sans le moindre incident ce qui fait le plus 
grand honneur aux dévoués de TA.A.R. 

Du côté sportif pas moins d'une centaine 
de concurrents s'alignèrent vers 10 heures, sous 
|es ordres du starter, parmi lesquels les « as » 
régionaux tels que Félix Gcethals, gagnant du 
II* Critérium Cycliste International du « Réveil 
du Nord ». Julien Perrain, Vermeulen Orner, 
Samyn, De Keyzes, etc.* 

La course fut menée a toute allure et presque 
da bout en bout par Julien Perrain dont la 
moyenne accuse 33 km. environ a l'heure. Les 
crevaisons se montrèrent comme toujours impi- 
toyables et plusieurs favoris furent éliminés de 
ce lait, notamment Félix Gcethals qui fut con- 
traint d'abandonner a Halluin. 

A l'arrivée, qui était jugée à hauteur, de la 
Laiterie, sur le Nouveau Boulevard longeant le 
parc Barbieux. plusieurs milliers de personnes 
Se pressaient le long des barrières. Contraire- 
ment à l'habitude le public n'eût pas a s'armer 
de patience, car l'horaire qui prévoyait l'arrivés 
des couleurs pour 15 h. 10" fut bouleversé et c'est 
avec quinze minutes d'avance que Julien Fer- 
rain, seul franchit la ligne grâce à sa bicyclette 
PEUGEOT, qui une lois de plus, a affirmé sa 
nette supériorité, en enlevant, la première place 
devant un lot relevé de concurrents français et) 
belges. Voici les résultats : 

1er Julien Perrain, sur bicyclette PEUGEOT, 
k 14 h. 55' ; 2e Dehaëne Gaston de Dottignies, à 
14 h.  58";  3e  Vandecastelle.   d'Armentières,  à 
15 fi- ; 4e Vermeulen Orner. d'Anzin ; 5e Dhossche 
de Saint-Amand ; 6e Lebrun Marcel, de Wattre- 
ïos, sur cycle OLGA-RYSSEL; 7e GœtUals 
Florent de Jtoubaix, sur cycle LA NORDISTE ; 
fce Vandenfcrghe d'Armentières ; De Debrouwer 
de Roubaix ; 10e Preuss Jean, de Vieux-Condé ; 
puis viennent ensuite Charlet Armand ; Schepens 
Gustave ; Dendievel Emile ; Vanacker ; Voët 
Georges ; Leleu Maurice ; Golsact ; Vervack ; 
Maertens. Poupaert. 

Les arrivées étaient jugées par MM. Jean De 
Fycke et Pierre Proy de l'Amicale des Arts de 
Roubaix. 

Le service médical était assuré par le sport. 
man bien connu M. le docteur Tabart. 

S M. STIENT. 

Le Grand Prix" LaNordiste " 
Thumesnil 

L'Union Vélocipédique LA NORDISTE Thu- 
mesnil organise pour le 15 juin prochain, le 
Grand Prix LA NORDISTE THUMESNIL sur 
le parcours Thumesnil. Valenciennes et retour 
soit environ 100 kilomètres. Cette épreuve est 
dotée de plus de 1.000 francs de prix. 

Les inscriptions sont reçues dès aujourd'hui 
au siège du Club, chez M. Huighe, 77, rue Carnot 
à Thumesnil. 

LE GRAND PRIX DE LILLE 

Toujours les bicyclettes RYSSEL 
VICTOIRE  DE   RENE  PLAGE 

Les bicyclettes GENIC0T-ULID10R 
CONFIRMENT LEUR SUPÉRIORITÉ 

DANS LE GRAND PRIX DE LILLE. 
TROIS ARRIVANTS DANS LES SES 
PREMIERS. 

Le grand prix de Lille s'est disputé fffer sur 
la parcours classique des boulevards de LilJe- 
Roubaix-Tourcoing. a couvrir trois fois scit 
environ  90 kilomètres. 

Cette épreuve était organisée par le Cyolo Club 
Saint-Maurice et réservée aux membres de la 
F .C .C  N. 

Les opérations du contrôle 6e déroulèrent chez 
M. Fernand Génicot. 86, rue du Faubourg de 
Roubaix. 

Un nombreux public se pressait aux abords 
du contrôle nous remarquons MM. Masson, ad- 
oint au maire de Lille, Desplanques, président 
de la F .C .C. N. etc. 

A 15 h. 15, le départ fut donné par M. Masson 
à un groupe d'environ 80 concurrents. Dès le 
début l'allure est vive, malgré la pluie qui tom- 
be, quelques crevaisons. Demoor fait partie dè3 
« victimes » et ne pourra rejoindre. Vers 16 h. 
15 un premier peloton composé de 6 coureurs, 
termine son premier tour. En tète Hoffman De- 
cand, René Place. Cardot Mesnil, Pcttier. Sui- 
vent & quelques minutes, des pelotons espacés 
les uns des autres. 

Le second tour n'amène aucun changement. 
Mais au troisième tour, quelques démarrages 

se produisent, le groupe est vite disloqué. Hol1- 
man et René Place sont seuls en tête. 

A l'arrivée une foule énorme se pressait, le 
service do'rdre. pourtant important, fut a cer- 
tains moments débordé, mais tout se passa dnns j 
l'ordre. Les officiels MM. Legru Ravez. Rasse- 
nau ,Corniellie. ont fort à faire. Après un dé- 
bouté merveilleux, René PIaoe1 le crack de 
Rysseï-Woiber, enlevait la première place sur . 
Hoffman. 

Voici les -ésultats î 
1. René Place, sur bicyclette Ryssel-Wolber à I 

17 h. 54 ; 2. Hoffman. sur bicyclette Génicot- 
Calidior, à 2 longueurs ; 3. Pottier, sur bicyclet- 
te Génicot-Calidior ; 4. Marcel Degand. «ur bicy- 
clette J. Thomann ; 5. Antony Cardot, sur bicy- 
clette Ryssel-Woiber ; 6. Demoor. sur bicyclette 
Génicot-Calidior ; 7. Marcel Mesnil, sur bicyclette 
D"Hélin ; 8. Wambrugge, «ur bicyclette Ryssel- 
Wolber ; 9 Camille Lemahieu, «ur bicyclette 
Lemahieu ; 10 Verschoore, sur bicyclette Vandel; 
U. Georges Houdaert. sur bicyclette Knockaert; 
12. Jean Delhelle. sur bicyclette Dulcior . 13. 
Wintaer : 14. Dhaes : 15. Desmulliez : 16. Le- 
blanc ; 17. Maertens ; 18. De Keepter ; 19. Goe- 
dertbier ; etc. 

Les cycles GRILLON-CIGALE et J. C. sont en 
vente chez J. COQUIAUX. U5. rue Gambetta, a 
Lezennes. Vente à CREDIT et au COMPTANT. 

18411. 

LA COURSE LULLE-LENS 
Au programme des fêtes de la Place Sébas- 

topol, & Lille, figurait une course Lille-Lens 
réservée aux débutants de l'U.V.F. 

Voici les résultats : 1er Caroul : 2e Dillies. sur 
bicyclette RYSSEL-WOLBER ; 3e Morand, sur 
bicyclette AUTOMOTO ; 4e Lemant ; 5e Bond-ies; 
6e Lapage ; 7e Struye : 8e Willies ; 9e Lemaire ; 
10e Deruyter ; lie Deschamps ; 12e CMquemois, 
etc... 

LA   COURSE   PARIS-BRUXELLES 
BRILLANTE   VICTOIRE   DE   SELLIER 

DEVANT G. DEBAETS ET COLLEU 
La course Paris-Bruxelles disputée hier a  vu 

la victoire, og Félix Sellier devant Gérard De-, 

Trophée du « Petit Journal » qui doit 
se disputer dimanche 8 juin, a Paris. 
GRASSIN EST CHAMPION  DE FRANCE 

DES 100 KILOMETRES DERRIERE MOTOS 
Le 37» Championnat de France de demi-fond 

qui s'est couru hier après-midi au Parc des 
Princes  a   obtenu un  vif succès. 

Sérès part en tête, mais au 52e kilomètres 
Grassin se rapproche de Sérès qui est fatigué 
par les efforts qu'il a fournis. 

Grassin] passe en têts. 
Les 60 kilomètres en 48* 34" 1/5 par Grassin. 
70 kilomètres en 56' 41'* 1/5 par Grassin. 
Dans l'heure 73 kilomètres 990 sont couverts 

par Grassin. 
C'est une belle lutte entre Ganay et Grassin. 

seuls en jtête. mais ce dernier réussit à garder 
malgré les efforts désespérés de Ganay. 

Grassin [couvre les 100 kilomètres en 1 H. 28* 
89" 4/5. 

2. Ganay a 300 mètres, Sérès à un tour Ca- 
tudal a 7 tours, Bréau a 18 tours. Guignard à 
la tours. I- 

Le nouveau champion de France est très ac 
clamé. 

Prix de la Touraine (vitesse 700 mètres) 
Finale : 1. Couderc, 2. Perriné. 3. Costet. les 

derniers  200  mètres  en  13"  4/5. 
Prix de juin (700 mètres amateurs) : Finale î 

1. Saux, 2. Morel, 3. Galvain. Les derniers 300 
mètres en] 17" 2/5. 

Prime (6 kilomètres 666).  Finale : 1.  Perrine, 
2. Mathieu, 3. CoenipckT 

FOQTBALL-ASSOCrATIdN 
m■«■■«■■!■■■• 

LA SOIREE DE GALA 
DE LA LIGUE DU NORD DE F. A. 

POUR FETER SON 300* CLUB 
Le clou de la partie concert de cette fête, qui 

ost appelée à un grand retentissement dans tes 
milieux sportifs; sera le ballet de l'Ecole de 
Foinville, dansé par 8 moniteurs dé l'Ecole 
Militaire. 

Le concours certain de la musique du 43e R.I. 
des Elèves moniteurs sportifs de l'Armée Belge, 
!a présentation pour la première fois en province 
du Film Pré-Olympique de Football, tout con- 
courra au succès très grand de celte soirée. 

Tous .ceux qui s'intéressent a l'Education Phy- 
sique et Sportive peuvent demander des places 
à M. Henri Jooris, président de la Ligue du 
Nord, 12. Boulevard Montebello  Lille. 

Une permanence est organisée salie de la 
Société Industrielle, 116, rue de l'Hôpital Mili- 
taire, Lille, les lundi 2, mardi 3 et mercredi 4 
juin, pour la numérotation des cartes. 

Des fauteuils de face pourront être retenus 
moyennant un droit de trois francs. 
STAR  CLUB DE  CAUDRY  BAT   OLYMPIQUE 
SAINT-QUENTINOIS  PAR TROIS  BUTS A UN 

A l'occasion de la remise de la coupe du 
« Chardon, », le challenge de l'Olympique Saint- 
Quentinois dont le Star Club devient détenteur 
pour l'année, une rencontre avait été conclue 
entre les deux Clubs qui se déroula hier à 17 h.15 
au Stade Caudrésien devant 500 sportmen envi- 
ron. La partis fut sensiblement égale, toutefois 
les Caudrésiens d'adjugèrent la victoire par 
trois buts a un qui furent enregistrés par Emile 
Limai, Delalhaye et Hernecourt. 

A la mi-temps les locaux menaient par 8 buts 
à zéro. 

Avant la rencontre le capitaine de l'Olympique 
Saint-Quetinois avait déposé une. magnifique 
gerbe de fleurs au pied du monument des Star- 
men morts pour la France. 

LES JEUX  OLYMPIQUES 
La Suède bat l'Egypte par 5 buts a 0. 
A la mi-temps La Suède menait par 3 buts à 0. 
La France est battue par lTJrugay par cinq 

buts è un. 
WATER-POLO 

a battu a Annarbor (Michigan) le record du 
monde des 400 mètres baies: couvrant UV dis- 
tance en 52" 1/10. L'ancien record était de 54". 
d*rnJ«W2 £& te, ooureuî Witeon de l'Université a lowa, a battu le record du monde des 200 m 
filât couvrant la dislance en 21» i/m 

HIPPISME 

Courses  de LMe 
e'«?itf''ià ^Hippodrome du Bols de la Deûle, 
nrmYîmn. Péumoii, ** clofcu™ de * saison de 
audtoS?LP~ ^SaBÇment, PèU de chevaux au oepart et peu de sportsmen. 
alo£ ^."i*i "^s* ressenti du fléchissement; 
atteinte La ££??£" <* l'Ascension, il avait 
Sue*385?5» SJSf°° ^^ ? *'* «""^ Wer 

<J*5f. .•**» ■***»«*, parmi les notabilités 
com^mfnS^*?'   Ie   ^"tenant-colonel   Combes, 

CbaX*[ ù T' teJ«sOrier-payeur-général Du 
S^ÎÎJni?- Z?09"**', Président du syndicat du 
naire^rin^^1 d/éIS2«e' M' ^^ véte*- rfJTp Jïï?c,pal 9e • «niée, M. Glmat, conseiller 
h? ^/ffiUJe' $ enJin- les membres dévoués le 
de M    vJ? Courses de LiUe, en la personne 
rmSS

KaireyenifrXv\gÏÏdenl-"M- tM* <*>*- 
RESULTATS 

montélCOU^nA~r,PR^«DE F|«ANCE (au trot 
îer^fL'vx/î^0 fr-;.distance, 2.450 mètres.   - 
àur^-r^111^*.' ^M- A- Binet <Dada> ; 8« Texas » M. L. Tacquet (Prunier). 

RAPPORT 

P«^,,       : îer■«- ^«OrpL. 10.00 ; 2e pi., 8.50. 
S?r%?t2 lerr*- 20-«> ; pi. 8.50; 2e pi., 8^0 

HSr2"Sl5,^t PR^X SU CHEMJN VERT Mixte Hactis et Hunters Gentloman Riders) : 3.000 fr. ; 
frhîSîîS?' ÎV600.™' T ler Grat a M- P»u» Buffard fThomas  Moret) ; 2e  Astrolabe,  h  M.   Maurice 

RAPPORT 
Tillement (Le propriétaire). 

Pesage : ler g.. 19.50. 
Pavillon : ler g. 11.00. 
Pelouse : 1er g.. 9.50. ' ' 

DI* pS'î^rT ^RfX DE^.A SOCIETE DE SPORT 
2E„» RANCE„ (Steeple-Chase mixte, Hacho et 
Hunters, gentleman Riders) : 3.000 fr. ; distance, 
f-800 m. — 1er PrumaUce, a M. le Comte Guy 
Le Goinder (M de Pibrec)j 2. Rosette XII, à 
M. Lamblm-Vitou (M. . Baron) : 3e VUleroy à 
M. De Marsangy (Le pix>priétaire). 

RAPPORT 
Pesage : ler g., 20.00. 
Pavillon : 1er g., 9.00 

- Pelouse : ler g., 10.50, 
4« Course. — PRIX DU SYNDICAT DES ELE- 

VEURS DE CHEVAUX DE DEMI-SANG EN 
FRANCE au( trot monté) : 5.000 Ir. — 1er Urdax 
a M. Dassonville (Cde Wazières) ; 2e Banco, à 
M. A. Demarcq (Vandenbuke ûls) ; 3e Toinetle 
à M. L. Dalmas (A. Libeer). 

RAPPORT 
Pesage : ler g.. 30.00; pi., 17.00 ; 2e pi., 84.5a 
Pavillon : ler g. 25.00; pi., 10.00 ; 2e pi-, 13.00. 
Pelouse : ler g„ 17.00; pi. 9.00; 2e pi., 11.50. 
5« Course. — PRIX DE L'YSER (Steeplechase 

militaire Ire série) : 2.000 fr. ; distance : 4.000 m. 
— 1er La Jocoude III. à M. le capitaine Chave- 
rondier (L' De Menvielle) ; 2e Oh ! Dame Oui ! 
h M. le L* Camusat (L* Rougier) ; 3e»Snou-Boy, à 
M. le capitaine Roland-Gossêlin (L* De Tarragon). 

RAPPORT 
Pesago : ler g. : 25.00 ; pi.. 13.50; 2e pi., 14.50. 
Pavillon : ler g., 13.50 ; pi. 7.00 ; 2e pi., 7.00. 
Pelouse : ler/g.. 16.00; pl.j 6.50; 2e pi., 6.50. 
6» Course. —PRIX DE" BRUXELLES (Interna* 

tionai) au trot monté ou attelé : 6.000 fr. ; dis- 
tance, 2.800 m. — ler Thoutinès, a M. L. Tac- 
quet (Méquignon) : 2e Ormondale. à M. H. Vau- 
ban de Ghem (Maertz) ; 3e Télémaque V, a M. 
H. Céran-Maillard (Leroux). 

RAPPORT 
Pesage : 1er g.. 20.50; pi., 14.50; 2e pL 17.00; 

3e pi., 18.00. » 
Pavillon : 1er g., 14.00; pi., 6.50 ; 2e pi., 7.00 ; 

3e pi., 7.00. 
Pelouse : ler g., 12.50; pi.. 6.50; 2e pi., 7.00; 

3e pi., 6.50. 
La   septième  course   aura  lieu  le   dimanche 

28 septembre 1924 a li heures. 

y" ' '  '   I I  ITT II 1 l Illl|ll|l|l|ll|l|l|l||||||Hl|ll.f.fffH 

—un*. AUX HALLES CENTRALES 
^pcOtgirrTiTilil.iiirT.T.r.. TTfi-l-l-IT'i-s-r' 

LE   MARCHE   AUX   POISSONS    (LE MINCK) A LILLF 

Bonn's   gins   qui   aimez   les  r'muates, 
L'anftnation, 

Les va-et-vient et les parâtes 
Et  l'distraction, 

LVez-vous Dutôt un jour de s*maine 
diar'fait l'santé. 

Un p'tit moumint v'nez r'printe haleine 
Su' ch'grand mai-q'ué. 

La, au mitan des monts d'saJates, 
Su'   i'sol   glichant, 

Combien d'heureux font les prom'nates. 
Ch'est épatant ; 

Ch'cst bon quand l'grand jour vous arrive 
Surtout l'été, 

D'ôt'là d'bonne heure, car on s'sint r'vivé 
Su'cb'graud marqué. 

■   Avant que Tdiable euch' mis ses bottes 
D'un  grand  matin. 

Les marchands d'puns d'tierre et d'earottes 
Font  leu' ix)tin, 

Ch'ti-chi n'vind point, et i'murmure, 

LES CHAMPIONNATS DE PARIS 
Piscine de la Gare : Club Amical des Nageurs 

de Paris bat CUchy par sept buts a zéro. 
Libellule  bat Club des  Dauphins  par quatre 

buts a un. 
Club des Nageurs de Paris (2e équipe) vain 

queur par forfait de Clichy (jje). 

COURSE' A   PIED 

RECORDS DU MONDE BATTUS 
EN AMERIQUE 

New-York, 31. — Au cours d'épreuves d'essai 
en vue de la participation aux jeux Olympiques 
le coureur Riliéy, du Club Athlétique de l'Illinois 

Les Pompiers de la Région 
du Nord réunis à Lille 

PLUSIEURS    CÉRÉMONIES 
CORDIALES ONT EU LIEU HIER 

A CETTE OCCASION 
L'Union des corps des Sapeurs-Pompiers 

du Nord de la France a tenu son assemblés 
générale, nier à LMe. 
LA RECEPTION DES DELEGUES 

A dix heures, les officiers, eous-officiers et 
6apeurs, délégués, représentant tous les corps 
des Sapeurs-Pompiers du Nord et du Pas- 
de-Caflats furent reçus à la Mairie par Ra- 
gheboom et Moithy, adjoints, entourés de 
nombreux  conseillers  municipaux. 

M.   Boivin,  camonandiant   honoraire,   prési- 

5portée par . 
e Sapeurs-pompiers et sou- 

haite que toutes les communes imitent cet 
exemple. 

Ragiheboom, remercia toutes les délégations 
de leur visite et au nom de la Ville il leur 
souhaite la bienvenue. Des vins d'honneur 
lurent ensuite offerts aux visiteurs. 

A LA CASERNE MALUS I 
Les délégations se rendirent ensuite & la 

Caserne Meius, où eJies assistèrent & divers 
exercices d'assouplissement exécutés par ia 
section de gymnastique, ainsi qu'à une ma- 
nœuvre d'incendie avec auto-pompe et gran- 
de échelle. 

La rapidité et l'entrain avec lesquels furent 
exécutés ces différents exercices, émerveillô- 
re&t les assistants. 

L'ASSEMBLE GENERALE 
A 11 h. 30, l'Assemblée générale s'ouvrit 

dans la salie de l'Université. M. Boivin. qui 
présidait, prononça le discours d'usage don- 
na la parole au Capitaine Debruyne qui fit 

la   lecture   du   rapport   moral   pour   l'année 
écoulée. 

Après avoir salué la mémoire des disparus 
et notamment de M. Henri Rob, mort au feu 
à Solestnes, il rendit un hommage à M. 
Clause!, préfet du Pas-de-Calais, pour la dis- 
tinction honorifique dont il vient d'être l'ob- 
jet. Le Capitaine Debruyne signala, l'accord 
intervenu entre les autorités françaises et bel- 
ges pour la libre circulation de matériel d'in- 
cendie à la frontière. Il annonça, que 125 
corps poux le NOrd et 41 pour le Pas-de-Calais 
étaient représentaient à l'Union. 

En terminant il félicita le commandant Ma- 
meu, de sa réélection au Conseil supérieur 
des Sapeurs Pompiers et U remercia les«QffS- 
ciers des Sapeurs Pompiers de Tournai qui 
assistaient a cette réunion. 

M. le capitaine Cray lut le rapport finan- 
cier qui fut adopté. 

Il lut ensuite procédé au renouvellement 
des membres du Conseil {série A). Ont été 
nommés : président commandant Boivin ; 
trésorier, capitaine Cray ; secrétaire, 'capi- 
taine Duvet j trésorier-adjoint, capitaine 
Duvet 

Le projet, présenté par le Pas-de-Calais, 
concernant l'augmentation des secours en cas 
de maladie ou d'accident, qtui devait être dis- 
cuté, est renvoyé au Conseil d'Administration 
pour étude. 

Sur la proposition du lieutenant Foucart, 
de La Madeleine, l'assemblée émit un vœu 
protestant contre les affiches ou présentation 
en cortège, de tableaux qui ridiculisent le 
corps des sapeurs-pompiers. Ce vœu sera 
transmis au Conseil Supérieur pour deman- 
der que des sanctions soient prises contre les 
auteurs desdites affiches ou promoteurs de ce 
genre d'exhibition. 

La séance tut ensuite levée. 
LE BANQUET 

Un banquet réunissait vers 13 heures, les 
délégués dans la salle des fêtes de la Caserne 
Malus. A la table d'honneur, M. Boivin pré- 
sidait, ayant à ses côtés Ragheboom, adjoint 
au maire ; Mahieu, inspecteur départemen- 
tal ; le commandant Dutoit et le lieutenant 
Demanne. de Tournai ; Elliet, inspecteur 
adjoint ; Cray, de Roubaix ; GattebJed, de 
Boulogne-sur-Mer ; Duvet, de Berck-Plage, 
commandent Crombet et capitaine Viseur, de 
Lille, etc. 

A l'heure des toasts M. le commandant Bol- 
vta remercia les invités et montra toute l'es- 
time qu'il avait pour la délégation belge. 

M. Germiat, représentant le Préfet, félicita 
le corps des pompiers de Lille,-pour sa tenue 
irréprochable et U promit de transmettre au 
Préfet les de*iderata qui lui avaient été pré- 
sentes 

Ragheboom, après avoir assuré que la ville 
ferait son possible pour donner satisfaction 
h son bataillon de sapeurs-pompiers, il sou- 
haita que l'Etat détienne bientôt le monopole 
des assurances, dont les bénéfices serviraient 
& entretenir les corps de sapeurs-pompiers. 

Pour terminer, le capitaine Duthoit apporta 
le salut de la Belgique et invita les convives 
a assister nombreux & l'inauguration du mo- 
nument élevé à la mémoire des français tom- 
bés à Tournai le 24 août 1914, et qui aura 
lieu en septembre prochain. 

Cette journée des sapeurs-pompiers se ter- 
mina au milieu de la plus grande cordialité. 

L'auf fait sin blé : 
Combien  dpaysans   font   leu* burre   ■ 

^-    Su' ch'grand marqué. 
— Au reste I au resf 1 Via des biell's bottes. 

Des p'tits radis, 
—   Combien   marchand   les   écfealottes, 

Vo'  dernier prix   ? 
— Quoi ! ch'est trop quer 1 vous volez rira, 

In  vérité.... 
Tnez. pernez-les, ...mais faut pont rdire 

Su'  ch'grand marqué. 

Au « Minck », ch'est un vrai r'mu'ménache, 
La, ch'est l'pichon, 

ffaut vir à chaque arrivache 
D'un camion ! 

On sonne, on crie et on acate. 
Mais,   ch'est réglé, 

Faut point aller là l'bourse plat« 
, A ch' grand marqué. 

*    \ Auguste  LABRE. 

Palmes, Rosettes 
Paris, 1. — D'après « L'Officiel », sont promu*: 

OFFICIERS   DE   L'INSTRUCfION   PUBLIQUE 
MM. Benêt, président de société chorale. Matt- 

oeuge ; Boulard. Arras ; Bourgeois, directeur 
société musicale, Bouchain ; Cahppe, professeur 
de musique, • directeur société musique, St-Pol- 
sur-Mcr ; Carpentier, vice-président de la soejété 
d'éducation physique. Cambrai ; Mme Duparq, 
née Lacassagne, professeur à l'école municipal» 
de musique, Arras ; MM. Dussart. président de 
société préparation militaire. Cousolre ; Evin, 
directeur société. Nœux-les-Mines ; Guillaume, 
président société éducation physique, Valencien- 
nes ; Guillemet directeur société musicale, Mar- 
chiennes ; Ghenrhard, directeur société musicale, 
Ferrière-la-Grande : Chameroy président de so- 
ciété musicale h Avesnelles ; Colard, directeur 
société musicate a Colleret ; Roussel, a Lens ; 
Vancostenobel, à Lille : Delval, préfet des études 
d'établissement livre d'enseignement secondaire 
à Cambrai : Baupe a Courrières •■ Boulait & Ar- 
ras ; Hude, à Arras ; Maninck. à Billy-Montignyj 
Mme Oberlé, à Lens. 

OFFICIERS  D'ACADEMIE 
Mme Dumont, à Cambrai ; MM. Muller. M 

Douai ; De Vauw. a Fourmie : Quiuion, A Va- 
lenciennes ; docteur Riche, a Jeumont ; Arnoul, 
& Roulogne-sur-Mer : Mme Bail, a Cala-s : MM. 
Billeton, à Arras : Brivier, à Luine ; Buciali, a 
Boulogne ; Mme Caille à Barly : MM. Cleton, 
a Desvres ; Demont. a Billy-Montigny ; Dew%< 
cle, a Ca'ais ; Béghin, président de société musi- 
cale a Toufflers . Berat. président de société mu- 
-sicale à Lille ; Bertrand, conservateur du Musée 
munic'pal a Maubeuge ; Bourdél. membre du 
Conseil de perfectionnement de l'école pratique 
de commerce et d'industrie de Dunkerque ; Bru- 
net, directeur de société musicale à Jenlain : Ca- 
cheux, observateur météorologiqu»- à Valencien- 
nes Cartier, vice-président de société de prépa- 
ration mil'taire à Hergnies • Duvauclielle, a Des* 
vres ; Fosse, a Bruay-les-Mines ; Fournier. A 
Calais ; Gaubert, a Calais : Guffroy, à Fruges ; 
Lallart. a Courrières ■ Lemaire. Monessier, Ro- 
ger et Thomas, à Arras ; Lesaga, à Avion ; Mme 
Troude, à Boulogne-sur-Mer : MM. Wafflart. a 
Lille ; Roberval, a Boulogne-sur Mer ; Lerondea, 
président de société de préparation militaire à 
Soissons ; Mathurin, membre du conse'l de per- 
fectionnement à l'école des Métiers a Douai ; 
Michel, directeur de société musicale a Auber- 
chicourt ; Grand, uublisciste à Lille : Parsy, pré- 
sident société éducat'on physique a Tourcoing ; 
Renaît, à Cambrai : RousseUe, à Fourmies ; 
Ruette, è Bohain ; Schiller, a Roubaix ; Var»- 
ghent, Malo-les-Bains ; Vaniper Dunkerque ; 
Ballion. a Couvron (Aisne) ; Bastien, Maubeuge; 
Baucher. Estreux ; Baudmont, a Cba'eau-Thier- 
ry (Aisne) ; Devarènne, Condé-en-Brte (Aisne) ; 
Dirson, SaintOuentln ; Doosche, Va^nciennes ; 
Dubus,   Roubaix ;  Dupont,  à   Hellemmes ;   Da^ 
Eriez, à Marbaix : Dupuis, è Cysoing ; Facq, à 

ille ; Ficquet, à Malo-les-Bains : Fournier, a 
Roubaix ; Garennia. St-Pol-sur-Mer ; Geries. a 
Montcornet (Aisne) ; Genin, à Douai ; Grivillers, 
à Marquette-en-Ostrevent; Hélm. à Sains-Richau- 
mont (Aisne) ; Holzet, à Armentières ; Henry, 4 
Sains-du-Nord ; Hugot, à Ligny-en-Cambrésis ; 
Juglard. è Etrceunffi ; Ladureau, è Douai : La- 
fache, a Lille ; Lagneau. a Sars-Poteries : La- 

ayé, a Hazebrouck ; Lambin, à Armentières ; 
Laurent, a Rubrouck ; Leclercq, à Douai • Le- 
febvre, à Merville ; Mme Vve L6maiie, à La Ca- 
rlle ; MM Lembrouck, a Dunkerque ; Lenclud, 

Monchecourt ; Léon, a Laon (Aisne) ; Lesma- 
ries, & Dunkerque. 
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La Belle des Belles 
^ i-fc^■,-?-■■ , i . -t'i-ti-a 

ROMAN D'AMOUR 

PAR JEAN RAMEAU! 

<— Les Canaques ne sont que des enfants 
auprès d'elles. 
  Alors, ton opinion est vraiment, que 

le peux être inquiété t 
  Ce n'est orue trop -sûr. mon petit. 
 Mais je n'ai rien fait l Tu le vois bien 

maintenant ! Je D'ai rien fait. Je t'ai tout 
dit. Tu vois mon Ame à nu... Est-ce qu'on 
peut poursuivre un homme dans ces con- 
ditions T ... 

— D'abord, on peut toujours poursui- 
vre un homme. Et nuis, en admettant que 
ta m'aies tout dit — etie ne veux pas en 
'douter une set onde '— tu es parfaitement 
complice là-dedans. Tu parais môme plus 
coupable   oue mademoiselle de   Saint-Ju- 

— Comment ca ? 
— Dame I C'est chez toi mie le coup a 

été préparé, c'est à la suite d'une opéra- 
tion conseillée par toi, d'un traitement or- 
donné   par toi    d'un   médicament envoyé 

ar toi  I...   Tout t'accable  dans  cette  at- 
tire.  Et. «ans certaine broche, mademoi- 
le   de    Saint-Junien    pourrait    dormir 
îquille- ^ 

— Quelle broche ? 
►. *-» U paraît qu'elle fit cadeau d'usé brp_^ 

che à son amie.,  ~uelques jours  aupara- 
vant, mie Broche de Beauté. 

— Ma broche peut-être l dit Sigalon en 
se souvenant. Je lui avais en effet donné... 

— Cette broche, mademoiselle de Saint- 
Jnien tint à la piquer elle môme au cou 
de son amie ; et il paraît qu'elle s'arran- 
gea de façon à enfoncer la r>ointe dans la 
peau. Or, un bouton suspect étant survenu 
à la suite de cette piqûre, on a fait exa- 
miner la broche. Mais ici les experts dif- 
fèrent. L'un d'eux a trouvé le même ba- 
cille ; deux autres déclarent n'avoir rien 
trouvé du tout. Il devait rester si peu de 
matière, d'ailleurs 1... Cela tendrait à faire 
croire qu'il y a eu deux tentatives... Qu'en 
penses-tu ? 

Sigalon était consterné. Il ne répondit 
pas. Il se rappelait en effet ce mouvement 
inexpliqué de Maggie, quand elle avait en- 
foncé l'épingle de la broche dans le tube. 
Avait-elle repris cette broche ? Ou bien 
avait-elle fait subir la même préparation 
à l'autre, à celle ou'il lui avait offerte à la 
place ?... Mais qu'importait ? Toutes deux 
avaient la même inscription : Broche de 
Beauté. N'importe laquelle suffisait a l'in- 
criminer, lui, l'innocent. 
t — Mais c'est épouvantable 1 cria-t-il. Et 
11 n'y a pas moyen d'étouffer ca ? 

— Si tu crois que c'est facile, avec la 
presse... Tu as affaire à forte partie en- 
suite. Les Pradères ont beaucoup de rela- 
tions dans le monde officiel, la magistra- 
ture. Et ils sont très montés contre les 
Saint-Junien. Il y a de quoi, du reste 

— Mais contre moi î 
— Toi, conscient ou non. tu as été l'ins- 

trument du crime, mon pauvre garçon, et 
ja crains qu'on ne te le fasse payer cher. 

— Je peux donc être condamné ?'sérieu- 
sement.?... ■ 

*-* Dame. L- - 

— A quoi T 
— Oh 1 pas à la peine de mort, bien 

sûr. Mais, étant données les circonstan- 
ces... Les magistrats ne sont pas tendres 
pour les vitrioleuses ; et. ici. c'est quel- 
que chose de pis qui a été fait II ne fau- 
dra pas t'étonner si quelques mois de pri- 
son... 

— Mais c'est horrible 1 
— C'est comme ça. w 

— Que faut-il faire ?... Y a-t-il quelque 
chose à faire î 

— Peut-être. 
— Quoi ?.. Oh ! dis-moi quoi ? 
—• Aller l-ouver mademoiselle de Saint- 

Jumen, la prier de te mettre hors de cause, 
puisque c'est elle qui a tout fait. 

Tout ! 
— Peut-être consentira-t-elle à reconnaî- 

tre la vérité, ou du moins A déclarer au 
juge que tu n'es pour rien dans ces machi- 
nations ; et, dans ce cas. tu pourra être 
retenu comme témoin — témoin peu sym- 
pathique, certes 1 mais j'espère qu'on ne 
te comprendra plus dans l'accusation. 

— C'est ca ! je vais aller trouver made- 
moiselle de Saint-Junien 1 dit Sigalon avec 
force. Elle vient de partir pour Versailles. 
n est-ce pas t -' 

— Je n'en sais rien. Je ne m'intéresse 
pas à elle. 

— Oui, je crois qu^elle est dans une de 
ses propriétés, aux environs de Versailles. 
J irai demain. 

— Ne tarde pas trop !... Sans moi, tu 
aurais déjà été l'objet d'une perquisition. 

-*■ Mais on peut I On ne trouvera rien ! 
Qu on perquisitionne I Je ne demande pas 
mieux I N'empêche plue, je t'en prie ! 

— C'est toujours ennuyeux, tu sais ? 
Hit puis : le concierge, les domestiquée, les 
voisins qui apprennent... Mais si tu y 
tiena>- 

Baaaff»»0P»«»»>»>iiaaM««e 

— Je rie dis pas ça ! fichtre non ! Je ne 
dis pas ça 1... Mais, comme une perquisi- 
tion pourrait faire éclater mon innocen- 
ce... 

— N'y compte pas trop 1 Jl n'v a que ton 
aimable mademoiselle de Saint-Jupien, je 
le répète, qui puisse te sauver. Agis donc 
auprès d'elle ; et ce soir plutôt que demain. 
Sans ça, vous pourrie? très bien ne plus 
causer que devant un juge d'instruction... 
Maintenant, descends. Tu n'es plus bien 
loin de ohe7 toi d'ailleurs. Mes amitiés à 
ta mère, ai tu la vois... Mais ne va pas la 
voir encore, la pauvre femme. 

— Ne crains rien : elle n'aura pas à rou- 
gir de moi I 

-r Espérons-le. Adieu. Robert ! bonne 
chance I 

— Je continuerai & surveiller cette af- 
faire. 

— Tu es bon 1 Merci encor>» !... Faut-il 
donner ton adresse au chauffeur ? 

— Non pas J Dis-lui : à Notre-Dame. 
Sigalon   descendit, donna   une dernière 

poignée de main émue à son cousin et par- 
tit à grands pas vers la rue Dufresnoy. 

Le lendemain matin, à huit heures, U 
urit Je train de Versailles.. 

XII 

TAS DE BOUE PEINT EN FLEUR 

Les Saint-Junien étaient depuis quelques 
jours au Pavillon-Montespan. 

C« pavillon, ainsi nommé parce que la 
célèbre favorite pouvait v avoir séjourné 
pendant une courte disgr&cv était situé 
entre Saint-Cyr et Versailles, devant un 
bel horizon de bois et de prairies. ' 

C'était une maison d'assez grand air 
avec ses fenêtres hautes, sa façade sobre 
et. sga fronton^ triangulaire où deux dées- 

M H* 

ses, Vénus et Minerve, soutenaient l'écus- 
son des Montespan savamment effrité, car 
Saint-Junien l'avait fait sculpter lui-même 
pour enlever aux futurs archéologues tes 
doutes au'ils auraient pu avoir touchant 
l'authenticité de ces nobles murs. 

A l'intérieur, le portrait en pied de ma- 
dame de Montespan, attribué à Mignard, 
accueillait d'un sourire hautain les visi- 
teurs qui pénétraient dans le premier sa- 
lon. 

Vis-à-vis, une réplique du Louis XIV de 
Rigaud, faisait des effets de jambes dans 
un cadre pieusement dédoré. 

Çà et là. quelques miniatures éteintes, 
représentant Anne d'Autriche, Marie-Thé- 
rèse et quelques écrivains du grand siè- 
cle, complétaient agréablement la décora- 
tion murale. 

Tout l'ameublement, d'ailleurs, était de 
l'époque, deux canapés et douze fauteuils 
cannés, une table de milieu à croisillons, 
dont la marqueterie supérieure laissait 
voir, en teintes pâles, les divers travaux 
d'Hercule : deux consoles surmontées de 
glaces ternies entre les fenêtres ; un tapie 
de la Savonnerie à médaillon central, avec 
des bleus et des roses alanguis, comme 
entrevus à • travers le brouillard des siè- 
cles ; des appliques et un lustre soutenant 
une ronde, non pas de bougies, mais d'an- 
tiques chandelle ; dans un coin, une harpe 
aux' pédales déjetées, aux cordes lasses, 
vaguement pensive, semblait-il, d'avoir 
frémi eoùs des doigts royaux : c'était à 
peu près, tout : et ce décor avai* une aus- 
térité charmante. 

C'est là qu'on .fit attendre le docteur Si- 
galon, ce matin, à neuf heures et demie, 
quand il,se présenta. 

Le domestique auquel il avait donné sa 
carte  l'avait  regardé   d'un   air  singulier. 

r— Mademoiselle dQ Saint-,' 
WÊÊÊ 

pas visible avant deux heures de l'après 
midi, monsieur. 

— J'espère qu'elle le sera pour mot, 
Veuillez lui porter ma carte. 
* —  Mais  mademoiselle  ne   se  lève   paa 
avant onze heures I 

-r- Priez sa femme de chambre de l'aver- 
tir tout de mêm« de ma présence. J'ai une 
communication assez pressée à lui faire* 

— Est-ce que mademoiselle a été préve- 
nue de la visite de monsieur ? 

,— Non, mon îtoi. 
* —■ J'ai peur que monsieur ne soit obligé 
d'attendre longtemps. 

— Nous verrons bien. 
Et Sigalon. après ce rude interrogatoire,; 

s'était assis sur l'un des canapés, en face 
des mollets de Louis XIV. 

A dix heures, il commença à perdre pa- 
tience. Rien ne bougeait là-haut On n'en-' 
tendait dans la maison que des pas de do- 
mestiques. Pourtant, M. de Saint-Junien 
devait être levé 

Sigalon n'osa pas demancter à lui par4 

ler, dans les circonstances actuelles. Ce 
qu'il avait à dire, Maggie seule devait le 
connaître. " 

A dix heures cinq, croyant être mis en 
présence du maître de la maison, dont les 
pas, semblait-il résonnaient sur rescauer* 
le docteur sortit sans brait 

— Je vais faire un tour de arc, dit-il au 
valet qui l'avait introduit tantôt Vous me 
préviendrez dès que mademoiselle pourra 
me recevoir. 

— Bien, monsreur. 
Enervé, il erra sous les arbres. 
De temps en temps, U regardait les fe- 

nêtres du pavillon. Plusieurs étaient en» 
core fermées. A î'attique, celle d'une 
bre était ouverte et Sigalon 
tête de Mabel. 

U^ J 1*11 
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